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- A bas la claque!

Deux mots de la fin
Deux images pleines d'énergie
monter à cheval commé Mazeppa.
Tirer l'épée comme Damoclès.

Au salon :
- Qu'est-ce que ce tableau, là.bas?
- Une nature morte.
- Allons nous en. J'ai horreur des

sujets tristes.

M. de B. .. , le fougueux député de
la droite, disait.hier à la buvette du
Palais-Bourbon:

-Décidément, il n'y a rien à faire
ravec notre parti !... L'énergie et l'ac.

tivité leur manquent... ils sont tous
paresseux!...,

-Oui, cher collègue, paresseux avec
- des lisI" interrompit un député.
journaliste appartenait' à î'etrême.
gauche.

Irez.vous au couronnement du Czar?
-Jamais! C'est trop dangereux.

-Le danger vons. arrête, vous, un
lapia. ,

-Justement. J'ai peur de sauter.

Très mal hypothéqué, le docteur X.
Une consultation est jugée indispen.

sable: On parle.de mander uniiédecin
connre.n.

»Leatiladeentend le nom:dete con.

-,noisije n'en 'g u 'pas. S'l'me
gnirissait, ça lui ferait è la réclante.

GRAPPHLLAGES
Au moment où la pièce de Dumas et Gaillardet va(

disparaître de l'affiche de la Gaîté, on nous rappelle le moi
d'un confirèreà: qui l'on annonçait jadis qu'une actrice
corpulente (n'était.ce pas Suzanne Lagier?) allait débuter
dans la Tour de Nesle.

-Quel rôle remplira-t.elle ? demandait quelqu'un.
-Parbleu ? fit notre confrère : le rôle de la tour I

e.e
Joseph Crichtir rentre chez lui, maussade.
-Qu'as tu donc ? interroge son aigre moitié.
-Oh ! rien... Je viens de la Bourse...
-Eh bien ?
-Je me suis faitétriller...
-Quand je te disais que tu es un àne

La scène se passe à...
Un monsieur à un commissaire:
- La route du Jardin Zoologique, s'il vous plait ?
-Ai, monsieur, en ce moment toutes les bêtes y men-

,q tké *1oliesánecdotes du nouveau volume des msé.
moirts.de M.de Vieil-a'tel, saisies un peut partout:

L prince Jéromeh la suite d'une tournée triomphale
dansl'04I résentait, au retdr fecmpereur, une note
foriidabl omme celui.ci refusait"fôßhellement de la
solr

-Décidemeni vous n avez rien diP'enp4 eiir !s'é'ria
le pMper e4rieur.

Padon! réppndit Napoléonî x, j'aisa famille... et
cest 'bei' .

C p 1ncess.eMathilde, Dumas, père, faisait aussi des
,ad en rsqués:

ias leurs fastes impériales
I'oncle et le neveu sont égaux:
L'otcle prenait des capitales,
Le neveu prend nos capitaux.

A la cour d'assises.

Vers la fin de son réquisitoire, un jeune substitut s'écrie
avec l'accent de la plus profonde conviction:

" Qu'une femme égarée ait le droit d'assissiner son ma.
ri, de l'éventrer avec un couteau de cuisine et qu'après,
plongeant son bras nu et potelé dans les entrailles fuman.
tes, elle en ait détaché le cour pour le jeter en pàture î, la
voracité des pourceaux affamés de la ferme, telle n'a pas
été, j'ose le dire., la pensée du législateur, etc., etc.

Souvenir <lu Salon... en î8zo.
Un monsicur s'arrête devant un portrait de femme et

s'écrie :
-Oh I c'est étonnant comme ça ressemble à la duchesse

de Berri, en beau.
Un garde du corp's, qui a entendu, fronçant le sourcil
-C'est impossible. monsieur ; attendu u'aucune femm

rent. - t-.....r-.-..-'.....-'-,i .--i-..-'.-..-...v
nepeut être aussi leile que la duchesse :,-et yous me ren--Diable ! alors je ny vais pas. drezraison...

-Alors, dit le monsieur, mettons que ça lui ressemble
Petite histoire qui ne parait pas invraisemblable. en laid -
La semaine dernière, M. de G... reçoit la visite d'un s'é -C'est encore plus impossible, monsieur; attendu

nateur de ses amis qu'accompagne son fils, jeune indiscret
de sept ans. u

A peine Toto (pseudonyme obligé} est-il dansl'appa être laide et vos me rendrez raison.
l'pat. -Le monsieur qui n'était pas- belliqueux, dut convenir

ment, qu'ils se meth inspecter le haut et les coins des m4rs que le portrait ne ressemblait à la duchesse ni en laid ni
d'un air fort intéressé. :;'i',... 'en au"

- Que cherches.tit avec tant de: curiosité? demande M.
de G... avec benveillance.:.

-Je veux voir l' bête; na g:Vous l'aiez cachée 11..., nr .. se, i

-Quelle bête, mon petit ami ? Je n'en ai pas, je -je ct'ias qu.leri médite qulque conquête.
___ tasu. fa~rlô~<tRno vél lla'vril - lveut Éclat leviel -écusson de lre.'

-Oh 1 que si, monsieur, puisque papa disait hier: maison deSavoie.
été voir de G... Il a décidément une famersearaignée aubite

.dreznoi ri

-Aos iiemnser etn ueç u esml

Les yeux, dit la sagesse les nations,
sont les fenêtres de l'time.

C'est possible ; mais, en tout cas, ce
n'est pas la "jalousie " qui les ferme.

Notre confrère D... en veut beau.
coup aux médecins aliénistes.

-Si la chose était en mon pouvoir,
disait il hier à l'ami C.., je les ferais
tous enfermer comme fous.

-Mais quelle genre de folie. leur
trouvez-vous ?

-Celle de se croire... médecins
aliénistes.

Nouvelle expression.
Je vois qu'un journal annonce la pu.

blication prochaine d'un ronun de
p6assionj.

A bientôt le man a //êplfrsie!

Pauvre femme à barbe!
Un journal raconte qu'on l'a art êtée

mendiant dans la rue.
Et cla avait -- supreme humilia.

tion I - été forcée de cacher sa barbe
sous une mentonnière !

O mon art i Le phénomène est dans
le marasme.

Un joli mot rapporté par'Pierre
Véron :

On contait l'autre jour l'histoire d'un
toyageur tout récemment- dévoré par
les antropophages : les avant.derniers
qui restent.

On plaignait naturelléent. la victi.
me..

-C'est affre'ix, mal, dumoins, dit
quelqu'un, dans ce cas.là on a une con.
solation: on est sûr, d'avpir été imé
pour soi même. il'i

LuN . e~l, C m
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4doitéétre rigolo c'est Le rint n uit cielst ieux. sos ea s tien tabattus
dére eavoyé à Tarbes pour g,é- ptemps eha

rir uneinaladie de Pu "grnent dans i'air leur chapelets de notes argenines, O e reelit de questions
.... l vent tout parfumé laise erreron doigt cnarcieux s ee satrene's qui avaient- fi tparvente pl, às ii", Él . ... paer

oiiîetdu à t e d une clavier sonore des ramures. IL'exasrer.
ésse dlmariage Puis'ne la nature est danslajoie,puiasque ch-efnt., lui demanda' l'un

-Unboudiné, les dxan rt eit, jene vois pas pouqu01 ne riras ps u i i d'eux,'i6ôsieur Tliiboust,: com.
a bte œuren raonnsante dresser ones côrn n itiois lettre aussi.** ment trouvezv otes les

! soupnire asn affaires, abonnem trna Entre rire t*fare rire il·y a atan d dî érenée .qu'ilen ses spiritu ' u ous met-
uie iél, .ç., zidaiis vos bèS

e-*ih ! adéi.existe entre la chevlure de Montpetit e celle de 9esro -Comme d'atr; monsieur,matleinoi l Iq el es-110!- LE"Come diausàb. uniDnseuuem'pe i Si je pouvais espérerl è siers. Voilà pourquo rainsesb s33 d"Dnipouvor.vou1 ro. .t Les~tises.:sans les
qu 'n joui... eSt 'Gbriel ' faire rr avecce que je vais vous mettre sos les yeux .hefcelier<'

-+Mon O:u, nimoîsiur, je ne Mo itr a, Niporte .j!ssa Dlr enróre cette; boutade :
vous cacic'.i pas qic vous ôtes '" 'llibois étaiul pis terrible
da'ns mon e ort ilconima ce Leni- tldes 'n ' i

ie dns1;lse:SAiUE 'BIEN î 9 " n"On 1 løiquaitipl; heuires
-près de La porte c .loin deu s l ! r, r précises pr d Il arrivait à

La grailde, I nîrénarra tentsecopietextuellément les cliuses d'un acte%',inter- Ieuf heures d àdi.x leues, onze
- i(i:iir. ble faîveuir av'ec'.atquellt. -.ios' i-vient dr diger.Jecoéseilleaux étLdiants, eheures ¯

Crichtir é it 1 bornneiier dans Lc Farce, été eçuchez drteeuses clauses'.ar -coute. oiher lui di
une phite ville; sa sour f. tait un uran public, nous elles pouront Jeur êtred'une gràndé itiit plustard. Lisez: un jofr un mi ctez. qui il son.
le m e cormm ce îinstallée dans engqgg u dbonner ali jour- nà'It à près de minuit,-toujours
une rue voisine. d hm Ies portrails flljèles "'DonneJadite donatrice sous'oolg blanc un cheval âgé pour diner,-cela devient abusif,

Aussi, avait-il fait p"iiindre une àdi édaClis,alinis- de quatre"'an, avec:in harnais à son usage. . -Au contraire... Bientôt, com-
grande enseigne avec ces . n:o!s :Iratiire, alrti Etes,r orteurs Cett donation est faite; en outre, à la cçndition que lemeçaje srai exact.. le lende.

cRiciinl Flilm tdre. dit Donataire.et-,1e dit Donateur mangeront à la méinme

--Pouro, Lui deniandaii , Nos lecietirs compren table, potet ordinaire, tantet si longtemps qu'ils poutiont
mieztt ~vohit è *d Orroiîî qîel:e imior:ance le faire aisément. ...... ; -f . .. leatSDans le casque le dit Donateur se -trouverait 'nc able Le pubç du dimanche au Sa-
seigne ? Vous ave,.donc un frèr i ? I y a poilr eu x ese 1t-ou- de se-nourrir avec-lesmnius ali»jrnts.du dit ionat rele lon

-Non, réponîdaîh-il d'înî ai r vir luen rensPgflées sur: dit Donataire s'ob ig; par ces mêîmns tes; d6,n'ner, U- ploA zingtueur et " sa
malin : c'est pouiniu edistinguer les i ny Oflonomien.i¼itres livrei, foi'ir, lademnanle'du di qîat des alimente dane " soibt- tqubés en arrêt
de nia'soeur !sanles qne nous eur pre- ou pension dugoûl et de ta vol6r'té ,dit Dorliiteur d o n arr-

sellons.à Il- .. dèjatu i phe don"t la nu-a e os uiwo on e ,è,santé:et capactéýdalis less te imps où ilnçd
P our ètre bien servis, évitez les m a: . .; / dsîltonisa

gasins ou l'on annonce que tdes marchn- n, . ..1os 1mn ey
lises communes.Voulez-vous vous'pro-cd s r sequ'onexpose

curer:un inonveau ciapeu ciisoie, feu-ceparliesLrslurs
tre, paille, ou un de ces nouveaux cha. ameneens àson acte 4ncorporatígne pourrait.elle . est<qe c'est sans
peaux de ilanille, rendez vous directe--pas entaide en.më.. temps uelqu chosepotir amen
ment chez DeronIe& Lofrra'nlois, 614 fup dender eon e, q h g i rt s ra "
Ste. Cthiierinle, ce que l'ons vous servira demnt de. au
là sera le qualité supérieure, Ne l'ou- moisr- choisir desvieilles fem-
bliez pas. - ~

UÚn oc deuébec devit une petite noteà M Fuclis.-
Crich tir est un véritable Gar le tailleur.Le malheureux créancier avait toujours bien Echo de Breda street

.gantua. IL engouffre à chaque fait, pour le moinscinquante visjtes).spn débiteur, pour -Ah 1 Fernand,.si tu m'aimes,
repas des monceaux de vicit en être payé, et;toujours il était retourné chez lui 'bre. respecte moi-!
ailles douille. La dernière fois queM.Fothr va- vbir- l'avOcit Jernand haussant les épaules:

L'autre jour, il S'attaquait.c.elui-ci.;sefâche-: •.-"' "- A quoi cela servirait-il d'ai.
naore got s t- --- · ·-·-.. · ·. · ·-- · · · · · m.rdansdesconditionspareilles1uit énorme gigot.U.M
-Comment; lui dit un de ses - -"Jevou4s(dois quatre piastre, M. Fuchs ?.

ariis,.vous allez absorber .eitiè- -Oui, Monsieur. - En cour d'assises
rement ce gigot? Notre Icöte aîtitr Notre r e -Eh bien, marquezen donc huit, et ne m'en parlez l p . . mi i tère public

Et Ci iclitir modesteïnent : Je n'ai pas besoin de vous' ire comme M. Fuchsestfuline mld.i-eb
-O1 1 il y a des jours où je revenu chez lui conten.ntt uin viIencméq lluir

laisse l'os I .déjà subi une douzaine de 'con-
- ... damnations.

Enterré.-Le vrai mot de la utre jourj'étais à la librairie de M. M. Cadieux et De - Malheureux I ... s'écrie-il
fin. rome. Deux menbres du clergé.y faisaient leurs emplettes. vous ne songiez donc pas qu'un

--- Tout à coup M. Trudel entre. En Papercevant, un des jour où l'autre vous seriez atteint
Un mo.t d'enfata:eprêtres va droit à lui, et, >après lui avoir demandé l'état de par l'arrêt de la justice ?.
Bébé a commis la table une sa santé, les nouvelles d'Ottava, et bien d'autre choses -.L'arrêt de la justice 1... ré-

maeres doe den peits cuiso d encore, il dit . M. Trudel :-" J'ai appris avec chagrin que plique l'accusé d'une voix iro-
pereli donne de petits couls de vous éprouviez de grandes pertes à cause du retard qu'on a nique, faut pas me la faire j en

Preaent son plus grutid air, apporté à vous expédier de Paris la presse que vous faites v'la une, par exemple, qui ne
bébé dit à sa maman : venir pour l'Etendard. s'arrête jamais

-Vu pourrais bien dire à -Dieu m'envoie de grandes épreuves, reprend le grand. A l'exposition de peinture:,
" tot mariI" de rester tranquille. vicaire I et, levant les yeux au ciel, il ajouta: "J'en ai Un provinçal à un gardien.encore bien à endurerayant.d'en avoir autant que le saint -Vous n'avez pas vu un grand

Un soldat, de faction àla porte Ihomme Job 1 " -- blond?
d'un musée, a reçu pour con- Vous, dire l'envie de riue qui se lisait sur la. figure des Le gardien, très grave et très
signe de ne laisser ettrer aucun deux prêtres, m'est impossible. -. poli:
civil sans lui faire déposer sa Je ne puis, en terminant cette chronique, résister à l'en- -Si, monsieur... J'en ai même
canne. Passe un monsieur les Notie urtisie Notresolliciteur d'annonces vie de vous faire lire les vers que j'ai recueillis, il y a eu vu 875 I
mains dans ses poc-hes. Le trou hier quinze jours, dans l'album d'une jeune demoiselle 'depier 'ai aitant par le bras : cette viile. Quelques pensées- d'une pro--Bourgeois, votre canne ? vinciale

-Une canne, je n'en ai pas.L Les voici : " a coquetterie 'd'une 'femme-'l'ai)L pis...ju lo connais une -- tPour bien décorer cette page blanche, laide" :'De la viande de médi-la consigne :rlIez e c'hellrcher Je n'ai pas besoin d'un savant pinceau, ocre qualité bien assaisonnée.ue I Je n'ai pas besoin d'S:illet, de pervenche, "Une serre": La floraison

A bal, tri deux quadrilles :si beau: obligatoire.
-Vous voyez, mademoiselle, Un mot me suffit, cest le nom d'un ange, La douceur Quelqueois-Vusvoez acemisll.Plus mélodieux qu'un chtant de mésange, une lâcheté comme une autre.

ce grand blond, près dle la co-ce gatudbloîd, pès d la e- eOui, plus carressant, plus suave encor-
lonne ; il désire vous ktre pré-
seni. C'est un savant, un pro Que les sons perlés d'une lyre d'or, un parisien, 'encontrant'un
fesseuir de physique distingué. Que le gazouillis du rameau qui flotte, oculiste de ses amis :Ill.Ce mot tout divinî, c'est ton nom, 'vte ~ ' hbe, docteur,' il paait.-Lui. un physique di>tiigiié
Vous pI ,iantez. Mais il* est ai-JULES VALLON. que ce.pauvîe père-Andié.n'est
freuseinent laid ! Ne l'ainetnez
paf, ou je tue sauve !ingts

-Un ze-vinigts, c est bqau-'
Fragment de dialogue cueilliFFables'.Express»coup ail maisunquLorz -

sur le boulevardL
-Pourquoi ne vous mariez Depuis que noire grand-vicaire,Un. ivro0u'c 1dans l'exercice de

vous pas, monsieur Raoul ?...i
-C'est inutile, chère madame, .1cvuds>iir

ines amis le sont tous.O luiotendaituberre,

DeatIl ne lui convient plus guèrei on est et ris "1, plus ont',-:est.
Devant la Comdie-Française! d e e urouge!) Il faiudràuqueý je -parle

-rLE il voulait.délinitivement de çaâàun
pedre sa retraite'?

.-Oui...il se sentait vieux, Ne jouez pas avec le.fçu «.On càuàaitchèz:Guibollàrd dedisait-il... - 'î litue~dn a1uau~!e~
-Et depuis cet événement a...l,je voudrais bienAVoîr'jle

Oh 1il ne songe plus à
quitter la scène.il se trouveO qeoThibaultsenbon >"Quelrf
p.us j une que jamais, le gail.-Qu'il a des rosesalI tal0,. fa-' -lard I Quand sur un hustlng il se huche. uatsthme- '

-Ce que c'est que d'être frai.
chemeut décoré 1 Enn. le ionsieur qui vient se paindre au burau qu'onQ-s'ot moqué 'e il dans L.e FarcDr. Ne jugez p s la liqueur par lacruche mon bn, situ continues, ze te
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ENTRIE LEs QUAT' MO1N CuR B.LA1NCE.

A qui se fier dans le monde?
A la brune ou bien à la blonde!
Qu'importe 1 défait on vainqueur,
J'ouvre encore mon pauvre cour.

flanquerai mon pied.daas le...
dos.""I Oh t'ça ze L'en défie bien"
"Tu m'en défles ? Et coniment
ferais-tu pour m'en 'empthèr?,

Comment ! Eh bien, ionion,
au moment où tu. lancerais ton
coup de pied,.ze me uetournerais,
et vlan. 1... ze le recevrais dans
le ventre."

Un joli mot à proposdu ou-
ronnement du czar. i

C'était après les .êtes duiacre
d'Alexandre ler. .Un jour, l'em-
p'ereur, deiand ng daine
cWinime elles . ouves

-si 11na e-"
ment-aim .. Ilis o i
faut.îl qu 'Ù "éts'eeiou'e
lent si Parementt

- - - 1

Lu sur l'album d'un moralist.
Dite's !un h iti:'lIi a fait

parler,. de lui,. "c'est un titre
d'honneur que vous lui donnez;
mais, si vous dites.d'une femme
"Elle a fait parlerd'elle..". Ahl
diablele cas es bien: ddférent i

Un mot d'académicien.
On parlait devant,. lui, d'une

jolie! emme' dont personne de
* etsvir 1&.

pElle ar.tietcinq' ans, fait
une amie. 4:a ..
g-Non, quarante cinq!

-Non, cinquanie I
Pardon, dit l'académicien, à

Paris les femmes ont toujous
rent¢ ans ou siante,; mais la

Le drapeau blanc

Dimach,sur. la tour de l'Etendarddlottait,
Au souffle de la brlie '' '';-:tii

orceu'd coton.-On m'a dit que c'était i

Quelque chose de jaune.

Le comble de l'antagonisme entra
appelés en consultation:

C'est nue chacun d'eux donne l'avis
ses confrères.

médecins

(la vie) de

Le comble de l'habileté, pour n'importe qui
Tirer du jus de l'opinion qu'on exprime.

Comble de l'indignation:
Rendre un arrêt,

*
Comble des combles.
N'en point faire.

-Comme ta fillette a grandi !...
-Je crois' bien. '11 y a deux ou trois ans à peine, elle

était haute comme ça...
-Et aujourd'hui la moutarde te monte au nez.

Le sol de la ville d'Eu est accienté.Mais jaime mieux
visiter un peu dEu sur lepat.. .

On partaitdevantÇpuibolla;4¢unduet;aupistolet da
lequel les adversares s'étaient þ(attus h dix pas,;
,. Je ne comprends pas cette parcmonie ditedou g
ite.ug, surtout. quandtoute împndel rçconnait.qu'il n
qýie le preMblerpas qui;cFotel.!,.I $:y i , i : ,J

Mme Guibollard'slaninteiui le' iside sa inie qtl
est deenue avengle. depuis quelque mois.

imrMmpa.
tienté..,. La cécité a,.sans aucun doute ses inconv.niants
mais une grande consolatIoi est réservée à votre mre
elle ne se verra pas mourir I...

femme de 'arant ns n'existe
pas..

Au café:
Quelques Ramollots en retraite

étouffint des ' erroqueLs. tout en
fumañi leur pipe et en causant
dà métier 1'au.trefois.

-C't'épatanWalt jun'1ie11X
colonel, .c't'épatanc' qu'y a c
calvitie dans-notre sacré no n
d'un chien de métier !
.-- Gest vrai, colonel1 c'est

vrai1; i
-Pour c'ihencer par vous,

cap'taine,' faut avouer!qu'vous
avez.un vrai'caillou...

-Dame, môn colonel c'est pas
étonnant. J'ai eula pierre!*

'Nos charria9sautomédôns.
Uiesdame hèle un flacre sur

le:boulevardeaucha
-Cochpr ê s-yous libre ?

s.i 1 Dvin-
ùJ adieux

Utfi l'

-'rire Ételitx',[ re 'oois,
ofel énie

serait
unmeux cro.
chet?

-Madame, il convient mieii
à votre Age de broder au paSsé
le présent Au futur."

-Lýl.:n Cran Tpll:pj



La petite Z... ne qitte pas
-l'ouf de-P.aquauedîui..a-donn e------
là téinr Y...~Ele~le porte dans
sa loge chaque jour et chaque
soir le rapporte chez elle.

-Parbleu, a dit notre con-
frere X... elle le couve.

Du Charivari:
- Moi, disait quelqu'un à notre con.

frère P..., j'ai horreur des chaleu's.
Toujours elle me rendent malade.
- ConnuL. L'été de Damoclès!

On voit à la vitrine des librairies une
grande feuille coloriée avec ce titre

" L'Arithmétique, mise en jeu de l'Oie
à l'usage des enfants.

Parbleu ! je suppose bien que ce
n'est pas à l'usage des membres du
bureau des longitudes !

Paf du Charivari nous présente une
suite de coffres desquels émerge la tête
d'un député. Sur chaque coffre une
inscription indique le département au-
quel le patient appartient.

Légenge explicative :
Pourquoi ne pas donner aux députés

das fauteuils fermés qui les empêche.
raient de quitter les séances. pour aller
flaner dans les couloirs

Boutade humoristique de la Chroi.
gueparisienne à propos d'un-incident.

M. Ferry a inventé la décoration à
domicile -comme les bains chauds.

Cette invention a du mérite. La clé.
coration a domicile devrait être faculta.
tive, comme le son dans la baignoire.

Pour être décoré che. soi,on devrait
payer une surtaxede 25 p. c. de droit de
chancellerie.

Les gens calés, les gens à pépeules
ne se refuseraient pas ce luxe là.

Détroussons le Tinta,,rre:
Un monsieur hippopotameusement

gros marche sur les pieds d'wn gringa
let de la hautegomme:

- Je la trove maivis.. clame et bon.
diné.
- Mon ami, dit l'écraseur, pardon-

nez moi. Je faisais une expérie nee sur
l'élastiticité des cors...

Le comble del'amour du métier

chez un agent 'd'assurance:
Assurer les derrières d'une armée.

VENDUS A

10,15,20. 25, 30,
35ç50 cents,

Champagne & Cie,
601 RUE Sie CATRNHE 61.
agasi,d'una seul prix.

16 mai. ces

-RMJRAN IDSORi
953 et955]LIz STEOTUERINE,

P.0ÁÝÂZOlj1oétaire

'Iluut boex4 eourit

-u te

9 moIateetpn

- Quelle drIle (didée vous avez eue de vous mettre poète! Ca vous amuse donc
bien de compter des tas de petites syllàbes jusqu'à ce qu'il y en ait un volume! Et
puis, d'ailleurs, êtes-vous sur qtiil y. ait bien le compte ,

Un poète massacré.

Il n'y a probablement pas -d'hommes qui soient
aussi souvent en relations mîîtimies avec les poètes
que les journalistes. Cette intimité s'explique
facilement.: les journalistes et les poètes, se inour-
rissant du pain de l'idéal, il est naturel qu'ils ai-
ment à casser ensemble une crcûte.

Pourtant, tout aimables que sont en général les
Parnassiens, noi,-qui suis journaliste, rédacteur
du Farceutr,-j'allonge quelquefois mon chemin
pour ne pas rencontrer quelques uns de ces
hommes inspirés.

11 y en a un surtout que je ne puis souffrir, et
rien qu'à l'entrevoir, je nie sens, mme à dix ar-
pents de lu., des frissons dans le dos. Quelle scie
Imaginez-vous donc'que cet individu n'est satis-
fait que lorsqu'il vous a récité, chaque fois qu'il
vous yoit, deux mille cinq cents vers de sa compo-
sition.
. La dernière fois qu'il vint à nia pension me
déclamer de ses strophes, je fus obligé de lui dire
de s'en aller, qu'il était une heure et demie du
matin, et que je voulais dormir un aeu. Il m'avait
tant énervé cette fois-là, que favais~ juré de me
venger de lui sur le premier poète que je rencon.
trerais à l'avenir. Vous verrez, parce que je vais
vous raconter, que j'ai tenu parole.

Hier matin, j'étais à mon bureau, Tout à coup
ma porte s'ouvre, et un jeud.ho"me ei battu ni
laid, avec des cheveux àu la.-Clhaplèau, enître, et
timidement se dirige vers moi.

Rien qu'à jeter un coup-d'oil sur le jouvenceau,
j'eus le pressentiment que c'était un poète.-" Tu
vas payer pour-l'autre", disais-je à part moi.

Après m'avoir fait force salutations, le favori
des muses me demanda si je seris assez aimable
pour écouter la lecture d'un poème qu'il venait
de composer, et pour lui dire sincèrement, sans
faiblesse, s'il était digne d'étre publié dans mon
journal.

-Tu vas payer pour l'autre, répétais-je en
moi-méme.

Je lui répondis que j'étais très flatté de la haute
idée qu'il avait ce mîoi comme juge dans les
choses de l'esprit, et, brêlant du désir de d emar-
tyriser,je l'invitaià prendie tiui fauteuil, et à me
lire son -uvre.

Le poète s'inclina, tira son manuscrit de ea
poche de culotte, se colla le lorgnon dans l'mil,toussa, cracha, s'essuya la bouche avec son mou.
choir, po-ta la main gauche à son faux-col qui
m'avait l'air un peu juste, et fl.alemeit, commen.
ça, d'une voix tremblante d'émotion, salecture

-ous des saules ombreux une fillette blonde
Tressait de ses choveux l'or fauve qui l'.inonde.

-Ces vers ne conviennent pas 'à un journal
comme Le Farceur, luLdis-je, en l'interrompant.

-Ce genre de poésie ne vous va pas ? demanda
le poète tout étonné. .- : -

.O..hIl'non. Le xythme dè vos vers est -harmo-
nieux,-mais vous ne semblez! pas- saisir parfaite-
ment la note qui fait la vogue des pdésies du:jour.
Je suis certaini que .,ous allez trouver que 'la
stance suivante est plis fashionable r

Près du pbé'une oniont, portàihtrie soucoupe,
Enleva prestemeit un cheveu dke soup

-C'est vrai,-de la manière que vous envisagez
la chose, dit le poète ss glissant au fond de 'son
siegeavec un geste qui acnsait un grand malaise.

-Continuez, s'il vous pla it.
Elle songeait aux fleurs, au bei astre dujour,
Et puis elle pensait au pouvoir de l'amour.

-Je suis fâché de vous dire qu'il faut absolu-
ment que vous arrangiez cela comme. ceci, ou a
peu près:

En regardant Michel devant elle en extase,
Elle lit un faut pas, mit son pied dans un vase.

En m'entendant, le pauvre poéts comprit qu'il
était aux prises avec un homme aux idées froide-
ment pratiques, et, désespéré, penchant la tte, il
essuya une larme qui roulait sur sa joie.

-Récitez-moi la strophe qui vient après, lui-
dis-je 3atr un ton doucereux.

Hors d'haleine comme un cheval qui a trotté son
mille en deux trente, le malheureux continua .

La brise, du gazon, fit rrissonner l'émail,
Et s'en vint caresser ses lèvres de corail.

Cette partie de la pièce est charmante, mais il
faudrait lui faire une légère altération.

Laquelle ? hazarda le poète en nage, l'eil ar-
dent comme un tison.

V oye
.EIll.saisit le vase, et de sa main proprette,
Se nilt a lessuyer avec une serviette.

-Je suis loin d'appeler cela une petite correc.
tli,!. Croyez vous toute fois que ce changement
puisse améliorer ma pièce ?

-Certainement. Passez aux autres rimes.
La jouvencelle enQn quitta le banc rustique,
Et se perdit au loin dans une rue antique.

-C'est la fin, dit-il; aéc un long soupir de
soulagement.

-C'est la fin ? Trèsbien. Si vous finissiez la
pièce dans ce genre-ci, pa- exemple :

La mait-esse accourut., ple comme une morte,
Se jeta snr-la flile, etla mit à la porte.

Maintenant vous voyez'qti'eà tenant compte des
quelques conseils que je vous ai donnés, vous
pouvez faire de votre poésie une très belle chose.
De plus, étant capable d'avoir, comme dans la
tenue des livresvotre pièce en pauies doublesvous
eit retireriez in double prix, car vous pourriez la
vendre moitié à l'Elendard, et moitié au Monde.

Je n'ai pas besoin de vous dire la flgura que le
poète faisait en se préparant à me quitter. Au
moment où il allait prendre la porte, je lui dis

-Si jamais vous vous trouvez encore en peine,
n'hésitez pasà venir me trouver, carje serai tou-jours disposé à vous prêter mon faible concours.

Le poète me remercia beaucoup de mon atten-
tion pour lui, Misje né m'atténds pis à sa visite
d'ici quelques s.GUsE ERER.
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Le méchant et indigne

est spéelalement vrai dans la édeen et
sue& prouve posltivement qaun remède
imUi est de la plu grande valeur, De md-
me quil a été témoitgné et prouvé dans le
monde entier que leu Amers de HNoublon
sont, ce qu'il y à de plus pur.et de meilleur
sur la terre. en fait do médeclne, auonne

imitation.no peut lutter contre elle. ceux
qui soufrent doivent se servlr des Amurn de
Houblon s'ils veulent épargner del'argent.
6n a répandu rous le nom d'Amera de Boi-
bien, dans le commere due produite dil-
lairoe et que i'on.vend. Tous eus prétendu
remèdes re sont que des contrefagous et du
ImlItations indignte.

Prens-y garde. Défes-vous deudes re
mèdél. Berves-vous seulement des vérita.
blhs Ameis de Houbln.qui portent nos ti-
qittes. Toua les marbenla et les phar-
*maeù«ns oe mis en garde contre ees Imita-
tien et es ontrfageuns.

5bumio'4dicliorusair, poM-leUanqiaWi.*oes.
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1gre vom i 1. reliure toile...$200I
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nontaton du francae igurde apur le
Angats-' i1beau volg to, avec relturo
doochogrin ... jâ ............. $2

looism 9aa nt c 4frteh dictmary,by L mth and i .lintlton, with tlie
oglish pronunoation âgured for the

?rue, i1l'eu vol gio, avec 1
reiurre, dos

DtçUeate unive-et de la lague/ranç2r4s
cveh la latin u l'.tymologle, ane. on
e doM e de gramaire, dorthogja-

pc, ÛIeuxlangge edeniologIe etc.,er P. . D B"is4 avec prôface d char
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E0. avec j telure chsgrIn .Dê1t5515fmr6 ins'seuides &es -des
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eoý AV#o demie tellure chagrin...
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L'a v-ente chucS .
FABRE & GRAV.,

SO rue lsotre-iame

FBIj q b"L' DE

CANAI 1-NNE.

rabu1iexiinde eA t'O %EISN SuE TO'-lu' l 'le taplueurlehra
que lorderes etDadcet.

Fab>rique: b6 et 8 8 rue de
Soeurs Gl'isqW, Montréa,.

nebsutllos ounuye, aux mmer

Médaille d!O ,Pai

QUINA-'LAROCHEFt

O' 
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FOrgineux
Ce Sirop remplace le Vin et

les Elixirs dans le cas OÙ leur usage
présente quelques difficultés, soit J
cause du jeune fge, soit par suite
de l'état dirritation dumalade.

CONTa=
PANÉMIE, l' CHLOROSE,

PAUVR«"TÉ du SANG,
SUITES de COUcHES,

MAUVAISES DIGESTIONS.

-CHIORURE DECHAUX
Pour blchélie l lin e-e îtr

ini desinf.ctant.de þrelàiêrëclaàs.
se se-vet-voue du ChloruiS tde
Chatt prépa- ré î C.;D, oril
et *volls1 réussirez. Directi'ns
complètes sutr. chaquîe paquet.
Si vousltt ei besoin de blanc de
eéruse i achetez-le àla, livto, il
cst-imqets cher.,qtierieliîqu
Vn,; achetez. tnipaquet-pourdu
'Chlor.ure de-Chaux. ai Uninot a.
oage est suisant. .'i


